
L'EnUCAT~:ll l\ PROLÉTARIEN 

Dans celle école, il sera continué, dans les conditions matérielles à peu 
ptès :liJIII\:tlcs, mais dans des conclilions pédagogiques beaucuup plus favo­
mhks, les exptl1·iences que nous poursui,•ons depuis p7u~ieurs ann.les. El ce­
ln, en. collaborai ion cunslanlc a ver les écol~s de notre groupe. Les édllt'aleurs 
puurmitnl d'ailleurs p( ·iociÎtJII<'Illclll, \l'lill vis il, r 11~111' écot.-. y Il '" ':tiller 
mi•1.1C. it t•onlrihHer p1·atiquçmcnt a11 dé\•eluppenll'nl de l'uouvrt•. Toutt·~ que,. 
li<'ns ,. 1•égler ]H':tliqHemenl <JIIUIHI nous serons \'l'aimcnl à pied d'œuvre. 

:\'oms voudrions, de phi'>, tenter une grande exp<.'riem·c <JiiÏ, par delit 
l'én•lulion de no~ techniques, inrluencer:tit cerlainemenl toute la p:!dagogic : 
en matédalistcs convaincus, nous voudrions n'créer celte pédagogie, penser 
au corps antnl de tort '1 rer tes <:>sprils, agir sur le milieu avant de vouloir ftl· 
~onnt·~ des indi\idus ; meUre pratiquement les l'nfanls dans dl's conditions 
physirJUOS ct économiques sus,·cptihtcs d'amélio1·cr cl de libérer leurs corps; 
org:uuscr cnsu'lc leur vie de façon à consl'n·cr intact ccl enthousiasme créa­
leut· rlonl nous :wons fait an des pivots de noln' p.!dagogie ; aliml'nlcr cet 
enthousiasme pour que nos rlèves sc saisissent vigourl'usemcnt de la ci\•ili­
salion ambiante et b~ltissenl ainsi lt•ln: part d'av<>nir. 

}>··~parer 1111,e écolt• nouvelle ne signifie nullement <Jue noas tournions 
aujnur<1'hui les yeux nn; la bourgeoisie. No&tS n'en avons jamoh rien obtenu 
n! rien attendu ct no"s s:wons combien il faudrait nous }ll'Oslitm•r pou1· 
p·o:;<, a son sen•ice. 

;\oh·c écoh.' ne sera pas une affaire. ~ous savons <Jucllc irnportant·e spé­
ciale il raul allacher il l'organisation mat(•1·icllc cl o:lconomiqut• d'une œuvre 
semloi.:hlt• et nous nous y employons de notre mit•ux. :\'ous IH' ferons po:u· 
c.!h autun sacrifice au régiml' ni à la classt' qu(' lt<liiS l'omb:11lons. 

Nous ne voulons <·cries point ct·c.lcr une institution cie pauvres l'l subsli­
IH<'r ù la misèrl' des taudis une mis1\rc de l'éi'OIC' . .Vou., accepterons lous il',, 
en{nnls dont les parent.,, connaissant nos buts, approm•rnt no.~ t•f{orts. Sous 
ne rrnu ron., rien de nos prinâpes fU1dagoyiquts, mnis nmLs disons cl'ri{Jancr 
que nous entendons reNier en. plein cœur du mmwemtnl pédagogi(JII(•, qui' 
notre ~cnlr nou11rlle sera une t•colc IWULiellr pro/Jtarienm ou ell<· ne sr ra pa.~ . 

••• 
~ous n'ignorons am·un dl'S obstac-les <Jll(' nons pott\'ons ren<·ontrcr. Nons 

n'irioros pas plus loin dans notre projet si nous n'espérions Il'' surmonte~. 
A vous de populariser l'idée tlt' l'elle (•t·nte, de faire t•onnall!·e cc projet. 

d,• uoas donner l'adresse des pt•rsunnc:;, des groupenwnls qui s'y inléres-
sl'nt --cl nous réussirons. C. F11E1S1:r. .... 9HB'AAA'&H®ii@îïî#l#îmz~ur $îiiii!iriîi&h1 

b 'affaiPe 
Après l'aiTairc Freinet voici l'an·aire Boyau qui intlique a,·cc <Jnellc 

pcrsévolrance les réactionnaires de tout pu] s'achamenl sur notre œuvre 
coop~:-alive. 

Lo•·sque nous disons • !!près " cc n:cst pas toul il fait l'xacl. Il y :1 
des années que !raine cette dcaxil'mc histoire Mnis ce n'est qu~ ces 
temps dei'Jliers qu'elle a p1·is une Journuo·e aigui'. EL si, en apparences, 
son nllurc semble moins ùr:unaliqnc que l'agre\;ion de SI-Paul, le jt!sui­
tismç qu'on y ti\;CO<L\'I'C la l't•nd non moins éctl'Uranl~. 

A Camblanes clone mèmc campagne de (':llomni~s sono·noiscs qu't\ 
Sl-Paul contre no~ camarades Boyau, leurs méthodes d'ensl'ignemcnl, les 
opinions qu'on leur prèle. Bien enlfnclu, pour monter l'l alimenter cette 
campagne, les mt'mes éléments 1·éactionnaires, mnire e11 tête comme il est 
tout naturel. Mais aussi, hélas ! pour set•onder <'elle meute, une collègue 
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el son mari, également fonctionnaire, que nos syndicats de l'enseignement 
laie c,n général el Boyau en par·ticulier, avaient cependant bien défendu,, 
il y a quelques années clans une assez \'ilaine histo:re. 

I.e; choses vont :ainsi durant des mois t• l lt•s vexations s'at·cunwh•nl â 
l'école. Sans aviser l'inslitutcur on traite son jar·din en ter ra in t·ntHjuis. On 
"crit :i son sujet des lettres inju!·ieuscs cl d'infùmcs calornnirs it la Pr..:­
fccl:tre. On le lntilc en séance publique du Conseil munidpal IIÏtTcs­
ponsal•le, parce que lrépané. On l'insulte clc,·anl M's cll-\·es cl on fait inlcr­
wnir quelques polilicicns troubles pour obtenir son dt'placemenl d'office. 
On pénètre dans sa classe el on soustrait tou~ ses document~ pédagugicJnCs 
personnels, ses p,r..:parations, les listes d'inst·t·iptions tl'.:l<·Hs, t•ll· .... etc ... 

Puis, lorsque la p•·csse à toul faire •·rncl compte it sa mani(•re :tl·cou­
tuméc des évènements de SI-Paul pour la rentrée de P~lques l!l:!:J. lc lon 
change el se fait plus agressif. On d ish'iiluc le d imanche ù la ;,ortie de 
lu messe, cles numéros spéciaux de la Ubcrté ''" Sud-Ouest, l'cll'ganc ré­
gional le mieux 1>ensant ott l'afl'airc Freinet est p•·ésenléc d'une façon 
Wll'tieulièrement odieuse en un articulet qu'on mel Uen en t•\'idcncc en 
J encadrant d'un !mit de rouleur. On passe de famille en falllille, essayant 
dt' se1oer le disnédit. Et la collègue qui aurait pourtant beam·oup de 
rai,.,ons de se tai~e - n'est pas la derl'ti(•re il p:u·liciper au l'OtH'I.'t'l. !.cs 
t>nfants seraient l't>rtainemcnl beaucoup mit•ux :'t la maison qu'il l',leole, 
e;~ tlga1·d il la façon dont ils y sont tllcvi·s "· llf:tis pas un pont'l:tnl ne 
fait grève. 

An·ive le 26 mai. Cc malin-là, 1:1 coll<·gu(• intervient clans l'(·t'nlc tnt'mc 
pou•· interdire à Boyau de prélC'ver dans 1111 baquet, sous une c·npta lion 
d'cau de pluie conslntilc en 1922 (WHI' les hl'snins de l'é(·nlt• cl(•pout·vue 
d'cau potable, cl a\'Cc' la parlit:ii>alion uux J'J·ais de nolrl' c·amnrade. 
~'il vous plaît ! un anosoir d'eau destin(• :\ l'al'l'osage lit• sa d:tsse. 
Cumme on peul le supp11SCI', Boyau pas~c nult·c, l'l selon les l~rmt•s uh'ml's 
de la d(claratioq {•critc de l'administration. t·'est son droit et son cL·\'Oir. 
N'cmpl·che q<~ e. prenant prétexte du fait. lt• mari de la colll-!(n~. mis<·. sc• 
pr<'·t'ipile dans la classe de Boyau qui a le dos tourn(•, ct en pn;St'IH'<' dt•s t;li·­
ve~. il le frappe et l'injuJ·ic. Les cxprrssions utilisO:es. il d~fanl d'autre, 
inclit•cs, se•·viraienl ù (•lnhlir que cc geste était la consé<juCJH't' logiqt lt' d'unc 
cnl<•n l ~ cl non une manifesta tion de colèt·c sponlantle : ,, sa lt> t'lli JIIJ Jilnistc .. . 
" 011 s~ l' ... oul de !:1 ptclngogic », " trépanC:, », " il'l'csponsahle "• r((' .. , etc .. . 

Il est sans i nlc.l 1·~t d'insister sur la holl(•t• dt• hasses injUJ'I'' parlit·nJio)­
rcmcnt édifiantes pour les enfants présl'nls. c1ui ncrompagna'cnt l'l's propos. 
Qudlcs qu'aient él{• ses démange:1isons, Boyau 'olll conserver le -an~-fmitl 
néce".JÏre pour tl\';lc•· il ses écoliers lt• triste spectacle d'~m t•nllc•lagc. 
1 1 se horna à immnhiliser son antagonistt• le mit>ux <(n'il pùt. J<:t l'inddcnt. 
assez menu en sn' t•tworc qu'il t·onslilut• injures et \'nies dt• l'ait<. i1 
fonc-ti,,nnaire dans J'cxcn•icc de ses fondions :lllrail pù t'IH'OI'<' t'Ire 
lr:til<'· t•ommc négligcahlo.' sans la série de faits qui le prt't:édcnl t•l J':a·rnm­
pngnanl, conlribuèrcnl il fixer sa vt'I'ÎI:lhlc vnlt•u•·. Twis jours :tii(HII'!I\'IInt. 
en l'lld, l'évènement avait é té annon('Ô ct il co1ncidtt :wec une (':unpagnc 
de ('"lnmnies menée tant tians la pl'ess!' spt1dnliséc que dans clt•s visites 
en ~t;J oes nu domicile des p:trents. ~nus donnerons de lnl'ges cil11lions 
de~ :Jr!tcles. quant nul< J>I'Opos, imposs'ble de les reconstituer tous, mèmc 
:opprm.nnali\'emel\l. On :tll:til chantant t•hez qui voulait l'omtcndn• cp'on 
a\·ait ,•n!in découn•l't le moyen radient de • dt1barrasser la t•ommnnc de 
s"n cancer "· :\lieux Çlll'Ore.' le )laire. son comp~re du Conseil gO:nérnl et 
quchjucs créatures à leu•· dévotion ou il leur merci, machinent •111c action 
jndici:tire contre Boynu. Il s'agit en l'Ol'l'un•ncc de le faire passer non 
scult•mcnl pour un provocateur, mais, cc qni <'SI un comble, poul' l'a:tlcm· 



tirs dolcnccs donl il fut ,·idime, el cela afin de le rendre indésimble dans 
la <'•>mmune. 

lks le '27 mai, la captation d'ea u de l'<'<·orr csl mise sous cloture 
ead<•tm•sl-e cl tlécllll'ét> par· lt> Maire, j ou issance cx,· lusive de la collègue. 
L\kull' est ainsi laissrt• snns une goitlle d'cau :111 mcpl'i s de loulc légalité. 
c; .. •JL•'on \'cul et CE Qtr'O:'\ FAIT - aussi gr·otcsquc <tuc ce la puisse pa­
r-;tilt'l' l"est accuser Bn~·au d'a,·oir dérohr pour l'usage de sa clns\C 
l't·;tu ,.,:leste. propriél~ <l'autrui. )lais des protcsln l ions s'élè\'en l, émnnant 
d~ la majorité dE's pnrenh sympathiques à nos <':'lmarades el soucieux de 
J'in!•~"•'! de leurs enfants. ,\lors afin de sau,·cr la facE'. mème :mx yeux de 
l':tclm'nistration, le g:lrde-eh:~mpètre nppartit~ur· oommunal est· chargé 
cl'appo• ter chaqae matin un sc:~u et un arrosoir· d't•:ut ir l'ecole. Voilit donc 
t;, :'l 1.'! litres d'eau dC'slincls it sntisf:tir·e à tous les hcsoins de plus de cent 
t•nl':lllh elon! p lus de trenlt• prennent lit leu r n•pns de midi. Et ent·o rc p lus 
d'ttrl(' fois s ur deux, ln l'nnsignc csl mangée ! ... On ne snu mil mieux sc 
mcoq U<'l' elu m onde. El on Ill' saurait songe,· sn ns souri re à la déc laration 
offk'l'llc ét·r·ite par le :'>lain•, il y a tr·o is ~ns, cl~daration qui permet d o 
c·ra r·c que l'école est potii'\'Ut' cie l'l'au potable " sni ne el en <Juanlit<l suffi­
sant" • prh·ue par la loi. Cao· afin de toudwr les subYenlions ac·cord.Scs 
l"'r I'EI.tl fi le ch1parlt•nH•nt :'1 l'édification <lu Jlt'oupe sco~aire. le Maire 
a .,.,.,.(•fil- que les tranrux <·t:rienl enlièrE'menl :u:he\'C:s conformément aux 
d••\is ><hiiiiÏ\ ir l'agrl-menl :ulm inistralif. Et comml' bien l'on pense t·e~ 
dt'\'is t•nmporlcnt urw aclcludinn d'cau potable qui n'a jamais é té amorcée 
aillc'lll'> que sur les plans. F:nrx c•n écritur·e puhliqur. alors ? diront peul-être 
Cflll'lfJII<'S-tllts. Pens<'Z-\'nlls. on n 'l'Il est pas il un scandale pr·cs. 

En j ustice dont·, le Mairr a osé venir lc:m oigncr que Boyau n'nvnil 
auc·am· ra ison d'aller l'hcrda•r· cie l'eau pour arTosr t· sn das3e puisqu'il nvail 
:'1 s,t chspnsition pl'rmanrnlt• un porteur d'cau clcstinr à l'alimenter :\ dis­
C'I'c'·liun ! J>amflèlenwnl :'t t't•ll<• accusation on <'·dtnfnucle. grâce :1 quelques 
Hlaih<•urc•ux <k:pendant du :llair·c, loul ;rn s~·sti•mc de f:cux témoignages 
awr l quel on démunit·<· IJUt' notre camar:tcl<' est non $Ntlement ali(> voler 
<1<• l'o•:ru, nwis a encore an•uu1pagné son lan·in d'inqualifiables violences. 
l':•r:u i•trnwnt ir celtr t'nlrcpr·ise de déformation, on :>'efl'orce <l'cllouiTer 
Inule• !'IIIJU~Ie jud'l'iair·t· s~rit•usc• sur les f:tils <JUi ~l' sont produits en classe 
lt• :!Il mai. Les enf:rnts st•ttls témoins poss'hles nc sont interrogés qu'à ln 
rin <1<- ho première quinzain(• cie juille t el :qm\s dl's démarches rcnouvel~cs 
d., :mire c·nmaradc. Inu tile d'insistn Stll' les prcssions qui dur:rnl les deux 
nwis c'•ro<rl~s se sont cxrrei'es au l(l':lnd jour sur· lt•s f:rmillcs pour obtenir 
h• si l•.•nn• ou la rélr:H'I:tt'nn des ~t·ol i ers les plus compromellnnts, voit·c 
1•• llll'nsonge de quelqncs autres. En dépit d~ luull's les manœuv•es, la vé­
' iii· jaillit loul de mc\nH'. On d~d:tre alors que ll's t•roliers ont été c:~léchi­
st1s t•t nn JH'IIJ>Ie hrnsqncnwnt la ('O>Ir cie l'écolr <'1 Sl's dépendances devenues 
lornnr c:<' t~moin:> :1dulles qui ne pouYaienl s'y lronnr et pour cause, mais 
CJUi 'it•rmcnl dckl:trer s'tir<' miracule>Jsement t·cnclus lit le 26 mai, :\ point 
t.r>111111lo. pour voir Boyau t'l sa femme or!(aniscr un abominable guel­
apt•ns •·onll'l.' un inforlun~ l'Ïloycn. li ne s'agissait cie rien moins que 
d':lssom nrcr le m a lheureux en le ti rant à l'abri cie tous les rega rds inclis­
l'l'l'l~ d:,ns 11nc tlass<' en ronl'linnn<.'tnE'nl. Un tl<' rt•s té moins à r elnrdemcnl 

<l<•ul :Jucun n'existnit p<Htl' l'enquèle administrative du 27 mai -
a mo'·ntl' pu voir·. it pl:ts dl' ;,umi•lres, le sang ('OIIIl't' :\ flots d'une égt·ntign•Jrc 
elu fi'IJIIt de la \'ictimc. 

T ••rjcnrs est-i l que nus C'am:~rades sc trou\'ent inculpés pour ln rentrée 
d'odul,rc l'l passeront tous deux en corret·tiunntllc. )!ème ln cam:nade 
Jlny:111 :rni,·~e il l:t rt>st'OIIsse. comme •pectaii'Ît'l' atlirl-e par 1:1 panique 
dl'S ,!US~("S 1 

••• 

C.unpagncs de pr·csse, pressions sur les familles, démarches politiques 
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sont :aliées sc m_ultipliant, comme hi<'n l'on pense. Et une maladresse ad­
ministraU\c a été ml.'rveiiiE'uscment exploilt'c pour pr.!sentcr nos amis t•om­
rnc ,l(•placi-s par mes;u·e disciplinaire. En ctrcl, l'administration qui avait 
ofl'<'rt '• O. ct R. Boyau des mutations ne n1pondnnl pas ù leur dem:mcle, 
mais qu'elle jugeait a\'antageuses :wail crù devoir souml'tlre INu· nomina-
1ion it la signature (H'éfct'lor:~lc sans ec souder de l'twis des intéressés. El 
ces nominntions furent publit1t•s aussitôt dans la presse nvec tou l Je mou­
nment anllitel du personnel. 

lli<'n çntendu, nos rnmarades n'entendent pas quitter C:~mhlanes com­
me d<.>s indtfsirablcs el ont rerusC:• les postes qu'on leu•· destinait. Les choses 
E'n o,:mt là. 

Ll•ur position csl d'nillcurs exlr~memcttl forte. La quasi-ananimité 
des parents groupios en association autour de l'é<·ole son t bien cléciclés ù 
les so.Jlenir sans fa iblesse. La preuve en est d'abord dans la manifestation 
écrite• cie sympathie que leur ont nclrcssés plus ci() soixanll' chefs de fmnil­
le us:tgers clcs écoles publiques. Ensuite dans l'ovation qu'i ls reçurent 
le 2!1 juilll't dans un nH•eting cu·ganisl1 il Camblanc" par les organisations 
unitaires, conféd~rées ct autonomes, groupl1cs dans une ht•lle man;fcstation 
tic fr·Jnl unique. ;, laquelle répondirent p lus de clt•ux t·euls a<Jclitcurs cn­
thousl .t~les. Enfin, dans les rondusiu,ns favorables de l'elHJut'h• adminis­
trative cficducle dl'~ le 27 juin par l'Inspecteur primaire <fui prit, nellemt•nt 
ct t•o:trageuscmcnt leur défense. apn's examen impartial cl~ la situntion 

l.c·s notes proft•ssionnellcs de nos eamamdes, leurs mpports d'inspcc­
ti(Jll, ••s lettres cllogieusrs de lrurs ehefs hiclrarrhiqucs sur la ,·aleur de 
leur c·n~eigncmcnt, les rclsultats des examens cl cours, l'c1nasemcnl quasi­
total ~~~ l'école privée concurrente jadis si pmspèrr, sont autant cie fa<'le:rrs 
de lt•ur sécui'Ïlé. ilfais sait-on j:tmais '? 

LC'~ usagers de l'érolt•, les groupements qui se rl-clanll'nt dl' la la!l'ittt. 
1<'~ organisations syndicnlc~ reslt'nl vigi lants : <" 'est la fat;nn la plus cflh·:H'e 
cf'~lou!Ter fh\finitivcmenl l'Cil<.' nou,·ellc• tenl:tlin~ de fascisme tan·é qui. 
dcn•i·rc O. cl R. Boyau s'l'O'orcc d'allC'indrc notre mrthodP c.ldotcath·e, mise 
:111 M'l'vice de l'c:lcolè populaire. ' 

L'Affaire FREINET 
.Malg•·é le di-sir q,tt• nous aurions de 

ne plus parle•· ici de t•ctte :tffairc,uous 
t'royans c1u'il est de notre cJc,·oir d'ap­
porter les derniers cllciments qui jet­
trnt un jour nouveau sm· rt•ux qui, au 
lieu d'Nre aux rôlés de Fn•inel com­
me ils le devaient, S(' sonl ingénicls à 
le trahit·. 

Le dclplac<'mcnl cl'offkc. dont no;1s 
ronnaissons les raisons qtrilahl<'s, est 
molivl1 nolmnmenl par l'« agitation 
que. postérieurement aux tlvt1nemC'nts 
cl':~nil, j'au":lis tentt1 de mnintt•nh· 
dans l<' 'illagr "· 

Les prcuv<'s ·t Nous savions qu'il ne 
JHlliYait pas y en a\·oir. L'administra­
tion s't•sl servie pour parv<.>nir it ses 
huis, cl'accusntions ealomnicuses por­
l(•es contrr nous pnr lE' jrunc sapplé­
nnt, ~1. Causse. 

Mais comment. pourquoi, cc l\l. 
CmtSSl' que nous nous étions appliqués 
il recevoir frnternciiPmcnt it son :trri­
vée it :::aint-P:tul a-t-il rempli cc tris­
tc rùlt• de rn lomnialeur cl de mou­
chard '! 

Fin juillt'l, j'ai clemandt: a:tx deux 
Syndkats d,, l'Enseignement de ven i r 
faire il Saint-Paul une enquête com­
mune pour fnire justice de ces nccu­
sutions. Une t•ommission eomprcnnnt 
trois <'amarnclrs de (•haque syndicnl 
s'esl rendue :'1 Saint-Paul, le 23 juil­
Jet dcr·nier, n e ntend u les jeunes s<lp­
plc.'ant', )fme Frl'incl <'l moi-mènw. 

Unr ré,'c.ll:ttion importnnte de,ait 
lui 61l·c faitr . .Tc cite le compte-rendu 
de l'enquête : 

" Par lctt•·r, l'lnspedl'Ur prim:tire 
avait demandé à Causse de lui four­
nir rhaque snmedi 1111 rapport Mlaill~ 
sur : 


